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J ROCHEFOBT^ i & U D E 
Attaque 4* paralysie 

Boehelorl e i t m IH depole bnlt Jours. 
On m n oru fferjord » une elmnle atta­
que J'IofloenM, <jul. eomoit r o u i le H 
n i , e«i, aiaal qu'à Part», la maladie ouu-

L'iadiapoaition du rédacteur en cher de 
M l t M l l i M eet p l m «rave. 11 ne B'ael-
ra l lde rien moin» que d'une ail: que de 
peral ï i le 1 latélo. c m a peine al le 
malade peut articuler quelqi 

.«•apoi t 
M M * . 

ON CtjsnsïttTlsI.T 
Daage dan» M cellule 

Dansa, raiseatin de Peot-i-Mousson, i 
daeiné a mort n'est heureoi que lor-qo il aspire 

Le président 
« dir*« Te» ds 
•mit Ult parvenir 

Daoga 

Tes débite de 
tir au emu 
•e et achat 
cette olfc«. 
... JaaÇi*» 1' 

prooereor général Sidoul qui i 
U*uge, Itii • envoyé une tomme 
l'assassin R acceptée. 

L'eb»é Didelot, .'eomflii.er d-s II 
tiou» I f«tr* de fréquentes vieille 

ri •prèe, le 

l'argent (,ue 

i froidement que les i 

rendre visite à 
«liera jours qui suivirent ea 
Denga o'eet pu 

Le condamnée toute eonflinc* dani II' Des-
bleu mortiers, «on défease^r Ueugi 

••rveiiUr 
devint le c 
deux gardiens 

Diuge. 
Lors qee se dernier ne «ne pis 

M'occupa » co 1er dee tâtons pou 
tabnqae de enanisares de N-ncy. 

Le condamné * mort e revêtu If 
pensHMineirea de U maison d'srré 

On *'» pas Jsg* utile de lui 
-'sol«i de force. 

tu loi apporte iee etii 
jrotietu en bois oit 
Daega ae perle ]«mai 

a compii ut 
remplacés par 
Ml'ent jour et 
le occupée V" 
j eux cartel, M 

costume des 

disposi-

procea ni de si 

LE TOUR DU MONDE 

Lorsque mfM Bly s>et miee en route po 
•nromniic eou viy*go sutour nu monde ou 

e générai: tient annonce que M. Ju 

, L'illustre 

t pmndre li 

monde 

avili dit «Joe »oa entreprise 
L'Illustre éeriveln dément e u s 

Loruqje, dit-il, Mis Hly est venie 
Amiens, avant de prendre la malle 

la*», J« lunt iliopreminl lit que — leuf 

«lait Irai réeUseWe.nt que, 
on ei»,t bien dt gagner dix 
eomrJir 

« fat «Jette ajonU qu'on le 
moins d« «H semaine-., loriq 
ealiatique par * koulak eeruL l 

Petites nouvelles 
"— rwpoie hier neeèi du Cuamp de Mira _ 
far s est libre pendant le jour ; maie le publie 
no peut pu p- nétrer Mans les galeries et ie so r 
Iculen les portes toet fermées. 

L* circulation n'. et pas encore rctsr/'e le h n« 

QUATRE-VINGT-NEUF 
IV DÉCEMBRE 

On discute, k l'Assemblée nationale, la consti 
lutton mflrtalr*. 

L duc de 1 taneeort demande que Tannée an! 
constituée de min ère à servir loi loia sans pou 

toyeos iT-rtle-* libritaent, guY_ .-. 
qu'ils avanceront mitant leur mérite, que len 
services seront réeoeapenaés, qoonproBcru 
e:Ue.oat.bliité des or ionnineei et do la dise 
nline mintam qui. après avttr pendantvinu 

« fatigué 

rmm olHeiers 
msii qne lue sold.U leur ont été tonnés c . 
une loroe qu'île doiveat (aire igir et dirige 
non comme le marchepied de leur ambition,- = 
jooeU de leur caprice fa lei noebets de leur 
jeunesse. 

• Q-ie l'état militaire toit honoré infant qu .. 
ait Honorable et l'armée ne manqaera jamais 
éoaoïdats. Si te mAUardea armes (Mtc l'orgaeU. 
Mooarage l'imbttloa al lolflt m i besoins dee 
IndMdoa, ferme* eaapoeee d'bommei libres 
aéra l'appui de la ri erté. » 

Ce diteonra vivement applaudi, reçoit las bon 
aeara de rimpr-'spion; sur ta proposition de 
lladier de Montiao, M. Bnrem de Puiy ait ad-
>etal en « m t e mlliUira. 

Après une Ivagae discuislon, l'Assemblée dé 
eidn que lae troapu frinaaftei de qaelquetrme 
aja'ilrM -aient, autre que lea irirdes et 1 i mi 
Baaa aatlonelea aeroat reerutéet par de* enga 
fanants mirUatree. 

DISTILLATEURS AGRICOLES 

Une) proioatalloo daa dletill i t e u n do 
Moro\do P a s d« Calaks et ds 1a Somme 

<•'• . ' '«.>».. ' •» '*! lâutet , d« l'aTtistillaUare dâ Nord, 4a P u de 
Cauili et de U Semia,, protovte «eerftqeeaeol 
eoBtrt la eetlaieB d'âne réunion, prenleee pir 
M. de Bemanealra, •<atllul,nt t tort: oAieo 
Bill ie aeaoMa eee n-ui i i t e n de Prneea •. 
et B'*Uat ceejpoee» ea reahU eot de qoeleao» 
dwimteere Indeetrtek, »«, ior .nl teen. 1er 
i i l l m n et len auto étriewre. CM te deeUion 
• r u l aeer otjil de deaweéV • • Oninraernnl 
de eaieeadie Un preieH de loi 1er lae eaeleo-
aee, eeila. r i rlnafnia leeqet Te dheeeelea 
de U wrtelee /m eteftee dee eitewai. 

l a etaeiare . j n i n U dee dletllutaero aen 
eeree, leate» «*"'e|['. jejewe *u_aenelaii, h 

ml ear Ita a^leeeee,aaaie, rie, ela., de pêne 

U " T * • ' • » * a* la ahaa-ate sra«>eale. 

On lit daoa le Praarti du J¥errf : 
Après l'expédiliou à YAgenet Ilawu 

d'âne dépêche qui accusait faussement 
un déficit de 800,000 francs dans le bud­
get de la ville de Lille, nous avions te 
droit de supposer M. le préfet du Nord 
susceptible de cominairo bien des actes 
irréfléchis et coupables, mais nous 
l'avouons franchement nous ne i'uurions 
j«roaia*cru capable de ce qu'il vient de 
faire. 

Par arrôtés en date du 17 décembre, 
MM. IVi.'In'r, B-.Rquinet Thibaud, sont 
rolevt's de leurs fonctions. 

M. Finirher, ingénieur des poudres et 
salpctr ts , rst l'un des hommes les plus 
dis t ingués de notre corps d'ingénieur. 
Membre du conseil central de salubrité 
publique, il avait été élu par ses collè­
gues a la vice-présidence de ce comité, 
vico-présidence qui était en réalité la 
présidence effective, puisque depuis 1887 
M.Bdisset-Hchneider, qui était ie prési­
dent de droit, n'a pas jugé à propos 
d'assister à une seule de ses séances. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler 
les qualités personnelles de M. Faucher, 
il est connu à Lille depuis plus éê dix 
années , tous nous avons pu apprécier la 
maturi té de sonesprit, 'a fermeté de son 
jugement , l'intégrité de son caractère, le 
libéralisme de ses idées. 

Cette année môme, le comité consulta­
tif d'hygiène d:s France lui décernait le 
rappel d'une médaille d'or pour ses tra­
vaux sur l'hygiène publique, c'est cet 
homme méritant , modeste, dévoué et 
dont les travaux désintéressés ont eu 
tant d'éclat que M. Saisset-Schneidpr 
écarte de ses co.iseils par une mesure 
aussi vio.ejt'c qu'insolente et injuslifi se. 

M. B.isquin, était membre du comité 
consultatif des établissements charita­
bles de l'arrondissement de Lille. 

M. Basquin, conseiller général, est 
l'un des avocats les plus occupés, les 
plus expérimentés, les plus versés dans 
les alTaires publiques, que nous possé­
dions a Lille. C'est une conscience scru­
puleuse, il a apporté dans l'exercice de 
ses devoirs professionnels une délica­
tesse de sentiments qui lui a conquis une 
universelle sympathie. La popularité 
dont il jouit s'inspire des convictions les 
plus dignes et les plus honorables, celles 
qui élèvent lecteur et font rechercher 
pour les fonctions publiques les hommes 
justes et foncièrement honnêtes. 

M. Basquin occupait ces fonctions de 
membre consultatif des établissements 
charitables depuis deux ans et demi, 
elles étaient gratuites bien entendu, 
comme celles de M. Faucher et il ne les 
avilit acceptées que sur la prière de M. 
Saisset-Sehneider qui lui affirmait que 
sa qualité de conseiller municipal lui 
permettr lit d'aplanir un grand nombre 
de difficultés. 

Quand M. le préfet du Nord l'a nommé 
M. Basquin était conseiller municipal, 
M. Saisset le savait et se basait pré­
cisément sur cette désignation du suf-
fmge universel pour le choisir. 

Aujourd'hui, M. le préfet du Nord te 
re ève de ses fonctions parce que, dit-il, 
son imivlat de comeilkr mtmicipûlest IN 
patibU avec sa qualité de membre du 
Comité consultatif des Etablissements 
charitables. 

M. Saisset a mis deux années à s'ap 
percevoir de cette incompatibilité. 

C'est véritablement de la démence 1 
Malheureusement, co qui est pis, c'est 

que si cette suspension brutale touche 
fort peu M. Bisquin, elle prive les éta­
blissements charitables des lumières 
d'un jurisconsulte savant, laborieux, et 
qu'on peut compter sans téméri té parmi 
tes plus justement appréciés de notre 
ville. 

Mais qu ' importe à M. Saisset-Sehnei­
der l 'avenir et la fortune des établisse­
ments charitables quand ses passions 
sont en jeu l Voila vraiment une belle 

bien entendu. D'ailleurs, MM. Faucher, 
Btisqoin «t Thibaut étaient en fuBOtiens 
depuis plusieurs années , si M. le Préfet 
avait m i l ai longtemps à découvrir les 
incompatibilités sur lesquelles il M base 
aujourd 'hui , il serait le pies incapable 
et le plus ignorant des adminis t ra teurs 
de France. 

Il ne saurait échapper h ee dilemme. 
La vérité c'est que M. le Préfet n'a pas 

pn pardonner & ces trois conseillers mu­
nicipaux d'avoir défendu les intérêts de 
la Ville de Lille contra ses accusations 
abominables et d'avoir fait leur devoir 
de conseillers municipaux. 

Nous voilà revenus à la belle époque 
des procès de tendance, le Seisse-Mai ne 
nous a pus réservé d'exemples de pros­
criptions aussi cyniques et de violations 
aussi r i . igranits du droit et de la justice. 

L'indignation sera ext rême, la popula­
tion tout entière sentira l 'injure gros­
sière qui vient de lui ê t re faite, qui 
vient d'Être faile aussi k la l iberté. 

Nous nous arrêtons, car même en 
présence de ces actes monsl rueux, nous 
ne voulons p&s nous départ ir d e l à ré­
serve que nous nous sommes imposée 
dans ce conflit. 

Nous at tendons du gouvernement de 
la République une prompte justice,nous 
avons le droit de I espérer d'un régime 
que nous soutenons depuis tant d'années 
et auquel nous avons fait tous les sacri­
fices que peuvent faire d 'honnêtes gêna 
qui veulent assurer le t r iomphe d,; la 
vérité aux dépens de leur fortune et 
même de leur vie. 

Nous croyons pouvoir être assurés^ du 
reste, qu'aucun des membres si inopiné­
ment nommés pnr I I . Saissel-Schneidi'r. 
n'acceptera des fonctions devenues va­
cantes dans de semli ' jb es conditions. 

| Il dit avoir sft par curiosi té , dès qu'il 
f r é ta i t aperçu èmele* lettres renfermaient 

de* mandais-poste, l ia eu peur et «si ailé 
les restituer aux expéditeur», 

A Vf,.*» lâ 5 « t r l * l « W « r a m e a u : A •»!>•. • 
de U Bière Française. 

Lee aultee) de l 'ivreeee. — Hardi après 
midi, ve<-s trois heures , le nommé Antoine 
Vanstenkiste se trouvait dans un état 
complet d Ivresse a l'esistnlnei de la « p» 
lliewef a, r ue de la Fosse aux Chênes 

Furieux ds s'être vn refuser un» con-
soiurnalioD, l'Ivrogne cassa tables, chai 
ses, verres en un mot, tout ee qui se 
présenta sous sa main. U frappa d'un 
CHum de couteau ft la main la Aile de l'é 
taMissemeut et lança une eliope à la 

qui dut t e réfugier dans 

Chronique régionale 
Vote des députés 

DU NORD ET DU P A S DE CALAIS 

1- Sur les conclusions du rapport ten 
dant à l'annulation de l'élection de M-
Laur, boulaugisle, à Salut Denis : 

NORD - Ont voit jxtur tnnntil ition : MM. Dron 

tête de la t on__ , , 
une habitation de L „ 

Immédiatement on 8 
commissaire central qu 

les lieux. 
Après maintes recherches, 

parvint a arrêter l'ivrogne qui 
thé chez lui dessous un mate: 

11 a été écroué au dépôt. 

Daubenton 
la prévenir 11. le 
envoya un agent 

pope 'a prime oilerie pa r l a phothofraph* 

T O U R C O I N G 
aéanoe de la session ordinaire de novem-

MU. 1. rgerot, Uejardm-

Pitction, L. ReuarJ, dea 
, de Montale nberl, 

O. Uni , Jonoartet Hii.ot 

a i l , 

Enfin M. le docteur Thibaut est relevé 
de ses fonctions de secrétaire du Ci 
central d'hygiène publique, fonctions 
auxquelles il avait été appelé par ses 
collègues,et d'inspecteur de la salubrité, 
poste qu'il occupait depuis qbalre ans. 

M. le docteur Thibaut est agrégé dei 
sciences et professeur à la Faculté de 
médecine, ses rapports ont toujours été 
accueillis par les félicitations unanimes 
du Conseil général et à la session d'août 
1880, le fie bureau de cette assemblée, 
dont le rapporteur était M. Carron, pro­
posait en sa faveur une augmeii'.iLi 
de t ra i tement que M. Thibaut crut 
voir refuser. 

M. Thibaut obtenait en outre cette i 
née, une médaille d'argent du comité 
consultatif d hygiène de France, poui 
ses remarquables études. 

Tels sont les hommes à l'égard des 
quels M. âaisaet Schneider vient d'useï 
de la mesure la plutt brutale, la plus in­
qualifiable dans sa grossièreté autori 

Rie 
Ce qu'ils sont, ce n'est pas dans cette 

ville de Lille qu'il convient de le rappeler, 
ce serait réellement les méconnaître et 
leur faire injure, ce serait nous faire in­
jure à nous-mêmes qui avons appris à 
les est imer, à tes aimer, eux, nos conci­
toyens et nos amis, ce dont nous nous 
honorons infiniment, ce serait laisser 
croire que nous pouvons être ingrats et 
oublier leurs services. 

Ce dont on les accuse ? 
Mais on ne les accuse de rien, ils ont 

cessé déplaire tout simplement dùplaewt 
t, la passé n'existe plus, leur dé­

vouement, leur désintéressement sont 
lettres • mortes et on les remplace, 
sans motif, sans prétexte, sans que rien 
puisse excuser ou expliquer une pareille 
mesure. 

Ceet la loi du bon plaisir, c'est la pra­
tique d'un despotisme oriental, qui n'a 
de comptes à rendre à personne de s e s 
actes et de ses fantaisies. 

Saisset-âchoaider ne pouvant sno-
tiver sur aucun argument sérieux ses 
arrêté», invoqua dss décret» da messidor 
an IX. 

Ca oui «ai grotesque, U D'y a d'incom­
patibilité» a s » e»Hes qui «ont inscrites 
dans lé lof, o r , suçons des fonctions 
dan t s o n va lons de parler n'y figure 

S'onVp'us^ris pà'i-i'nû voie : i l Ledlen. 
L'annulation a été volée par 319 voix 

contre 62. 
2- Sur l'urgence de la proposition d'am­

nistie de MM. Oranger et Brnest Roche, 
tous les députés du N J M et du Pas-de-
Calais ont volé confr*. sauf MM. D jardin 
Ver ltin.1er, Lalou et The Hier de Ponche-
ville. qui ont volé pour; MM. Adam, 
Barger6t.de Frescceville, Ledieu, Le Ga-
vrian, de viontaiemberl, Piichon, des 
Rotourset Tauuaau.er , qui n'ont pas pris 
part au vote ; M. M. Lecouité, absent par 
congé. 

L'urgence a été repoussée par 319 voix 
contre tô. 

3- Sur l'urgence de la proposition d'am-
nlatie de M. Moreau: 

NORD, j -On. voté pour: MM. DMirdn-Var-
kindei,_Dr n, T.. 

Bergeroù deKiedCtit 

i-rre 1> grand, 
-i au a5sji MM. Un 
[Ile, H.i-.ux, do Montalem-

t et Hilio" 
Adam, Ué-

Nécrolcgie. — Nous apprenons à la 
dernière heure la mort de M. Pérot, an­
cien conseiller d'arrondissement, beau-
père de M. Géry Legraod, sénateur, maire 
de Lille. 

Le parti républicain perd en M. Pérot, 
un de ses membres les plus actifs, les 
plus éclairés et les plus énergiques. 

Nous prions la famille Pérot et M. Géry 
Legraod, de vouloir bien agréer en cette 
douleureuse circonstance, l 'expression 
de notre profonde sympathie. 

Les agr icul teurs du Nord, — Comme 
nous l'avons annoncé. M. le ministre de 
l'agriculture, accompagné de M. Mé<ine, 
assistera dimanche prochain a la nislri 
bution des recompenses de la Sociéfi de* 
Aartculieurt du Xord. cérémonie qui sera 
suivie d'un grand banguet. 

N is aoprenons que les Industriels dit 
Lbte profileront de la présence de U. Hé 
Une & Ll'le pour le recevoir luudi dans un 
déjeuner intime. 

La Société des Agriculteurs lui offrira 
lagnifique objet d'art. 

Tr ibunal de commerce. - Les opéra 
t inni auxquelles Ha été procédé le ditnan 
cht» 8 décembre 1880, pour l'élection d'un 
IHési'leut, de deux juges et de deux Migea 

'léflnilJfs fie prêaideni el un juge seule 
ment ayant été élus) les électeurs sont 
aux termes de la loi. convoqués 4 nouveau 
pour le dimanche 22 courant, aux mêmes 
lieu et heure, pour le acrut i J de ballotage 
qui portera sur un juge et deux sup 

Utwooêt, aoeompagné d» son greffier, » 
fait «ne nouvelle desoente à Bersée. 

Brtsaee;. le brseonnler arrêté, n'est pas 
encore entré dana la vole de» aveux. 

D'après l 'enquête, qui se poursuit avec 
la plus grande activité, Il résulterait que 
le meurtrier a eu au moins deux compli-

Un poulet à M. Lalou 
Le Phare de Dunkêrguê publia la lettre 
rivante adressée «M. Lalou, a la date 

du 16 décembre 1889, par M. Henri Pou net, 
délégué du comité boulauglale & Dunker 

cet te missive présente un tel Intérêt 
nous la reproduisons tout entière. La 

ioulanpt tst toujours la boulange. Tous 
taillés sur le même modèle. 

Monsieur Lalou, 
VIIQS saves dmi 'nielle triste position je me 
ouve au lourd nul. Vous iivcs «fissl qve ai .je 
us dîna li pins proronde nniAr', c'est pour 
• oir e u t vos promesses que l'y mis. 
Puisque vous pinisacs ivoir publié oe qui 
rst passé entre nou , je vile voue le rappulsr. 
Dan* les première ionr< da eaptembiv, voni 

mité boalangitile, j'i s èsja i 

us dit i 

i iliaque tolr. Quant a 

Onand, rnsutte di 

rait saisi mon m. 
que je \><>- -il <n, v 

I septembre je s 

i [ils d'argent ; 

vertlr que la propriété 
ara que ie perdais tout 
et M- Rav.net m'ivei t 

t rembourse. Continu» à 

s allé trouver M. Ravi-

;. Aller fi Paris t 

i lieu alors à ls majorité 
soit le nombre de suf 

pléants. 
L'élection aui 

relative quelqu 
f rages. 

8RIVE AFFAIRE DEFtUK TÉM0I6IU8ES 
Nous avons donné dans notre numéro 

de dimanche, un compte rendu de l'au­
dience du tribunal correctionnel du 14 
décembre, dans laquelle est venue l'im 
portante affaire d 'ahus de confiance et de 
divulgation deceorel de fabrique, commis 
au préjudice de MM. Rombault et Mon-
nier. 
Cette » flaire en amène une autre a sa suite 

Parmi les témoin» entendus il en est pli 
sieurs qui ont fait des dép aillons nhsnl 
ment meusongètes. Les faux témoignages 
étant éiaoïis , 11 résulte des pour suites 
comre les témoins en question. 

M. le commissaire de police du ', 
rondissement, chargé par M. le pror 
de ta République de procéder a un 
q u ê t e , a entendu de très nombreuses 
personnes, boià une arrestation a été 
opérée, celle du nommé Batthémy Ganter 
man, âgé de 37 ans, tisserand, sujet belge. 

' probable que nouvelles arresta-
;>1 lieu incessamment. 

Dana (a monde. — A' 
Pirie. le m-iiag- rrligi 
ran avec M. O. Feyden 

Aprèe ti eérAmonle, u 
et MUIR Garoius Durao, 

•t.th r, a«.< c.ir-i>r4 h 
ut de Mlle n •-.•in.' Di­

te nadeviiUeta bien 

lunch a rénniehai M 

Chronique Locale 
ROÛBAIX 

Cbraniqne colombophile. — Dimanche 
prochain 22 dècemnre, une troisième ex­
position de pigeons voyageurs aura lie» 
chez M. Denis Deafooiaine, ru» de Tour» 

pottè» du i»r arrondiss»ti «m. a opéré 
l'arrestation d'un gamin de 18 aas.oommé 
Dtseader qui déclara avoir r»tué lut-
mém» laa letira» da t a be iu . 

lions s 

si* « * i QUI VEUT T ; R SI FEMIE 
Une de la Croix Rouge, c u i r St Joseph, 

habite un vieux ménage qui ne ~" 
précisément en bonne Intelligence 

Le mari, Jean Lou i s De 

Députa très longtemps déjft ca femme , 
Caiherlite Qattotre était en butte à des 
mauvais traitements et à des ineuaoas de 
mort saus cesse renouvelés». Néanmoins 
ellea'ariuait rie patience et endurait tout 
sans trop se plaindre. 

Samedi , Dssronsseau* provoqua une 
nouvelle scène plus violente encore que 
tes précédentes et renouvela ses menaces 
d- mort. La pauvre femme quitta alors le 
domicile oontugal et ae réfugia cbex son 
gendre & la Croix Ronge. 

Luudi. Desrousaeaux se rendit lot-
même chez son gendre ponr menacer en­
core sa femme de la tuer si ellemb reve­
nait de suite avec lui. Le mardi soir Ters 
6 heures 11 retourna, et, apercevant sa 
femme il se précipita su r elle pour lui 
porter à la gorge un coup de couteau ser­
pette qu'il avait à la main, 

laire de la'mnin gauche, 
Aux cris poussés nar sa mère, la fille 

était arrivée et D R s r n u w a u x se leta alors 
sur elle P'>ur la frapper de sou arme. 

Fort heureusement, son gendre arr iva 
a temps p.iur éviter un malheur . Le for­
cené a été arrêté. ^ M É 

m 

« î l a t f f i î * * °*** • ' • * deMnaua k Mil» 
aamedf dernier; puis. aecompairRB de MM. ue-
graad, mue d'instrwjlïen, ot Ujfout«ino. ili«* 
suppléant faisant fonctions du nubititut Su 

de la République, Il a>it trsnsporte 
• l'abbaye de Loos i 
Oaod. 

L'aonasé a été 
témoins : ils ont déclaré *voïi 

atemint reconnu parles 
i avoir va le prisonnier 

•ociélé d'Edouard Vin M«<.neu, le 
SamnrRliom. Un 

entré dans le v 

Vin M«ineu et 
coup. Edomrd V< 
signe wl autre ladlvd , poe-q 

Uoelpap. est 
r .Lert'i qu'il n'a 

fait le guet, pendant que 
des iraax. Il prêter, il qui. i 

"* '" STuet, pendant q_. 
1ivMu faliatent lo 

3im!er des nouvel 

De Hoelpap a enci 
*ircà LeoF.U notai 
e sa peine. Il paraît qu'un Ue<K>qss 
in* condauo" 

liio belge. 

où je vous écris os lai 
iiiiet. Le prociiur du, 

matin, ua télé-
Us pour lui de* 
asot Mita jmr-

ept raoiî do prison » 
trailé qu'à l'oipinitloo 
.m UeiKiqae il a encore 
actif. H est d tiatmaa-

S o a 
> témoin qs'in 

i été plutôt eutaudu 

ni impllijué 
ppiémeot d1 

pour eciairoir 
longe uiuii, d'à ' 
de le dire, .Ue 
mmddialemenl 

Laisser sH-on pensant tôt 
I o n Vao Mae u on, qui p, 

..;,.„ lété 

itraotion qui devi 

plus que. i 
ixtndé 

traîner eo 

fûts, pourra u 

Uoclpaa ae peut i 

temps en prison 
Slrd la victime 

ju.l'ciairo, par (a fauta de son 
cadet dnns BU perte? Je l'ignore. 

• Une solennité musioale A Tournai 
iir le Sri janvier 
le da tout pra-
qat nui compte 

Itre fraoçTif viant i 

__ i t l'otade !.. _H 

s M j . M^ssenet & .lui 
de Tournai u 

L • . propoi-- du lui f* r 

iqi " 
et 10 fr. tion du 21 ïop-

• J'ai tout pavé 

Quelque 

présenté i nbloet, il s'est i 

...nd.a» oOM. Hautnet était 

r plus longtemps )' 

l'hô el des - Deux-

d'argent pnur VOUS. Croyez-vous que je sois d 
pute pour me rainer. J m a^sez piyfi comme ( 
Adre=<iez-voue à Bon an<jer pour qu'il toi 
p»ïo a 

Vi.yiBl que vous Sites btt-n détTininé & reni 

m •A dépose 

a Duoki>rnae, l'apprend: 
i,urir le bruil, lai sur I< 
allé o. Harie pour voui 

»vee ra,retsBtul m'aval 
Et fn même 

êtes jusqu'à maintenant 
loque de mol tous 

jur mettre lo public k même 
>ua et tous ceux de vof • 

S gnê : HENRI POULLET-

P A S - D E - C A L A I S 

C A U A I S 
Enftint mmtyrltte. • 

l'nts que lui faisait t 

uioKne, au fort Ni-ul-: 

i (in-tt*- denenra 
•f> du Chateea d'Ran 

•apport fourni par le docteur Dodl 
i quo le tmrpï de la petite H"nnrtl( 
t dVcchymosos pariisaunt provenir 

r que la pet te 11 "nriettn t 

Accident. — Mardi, vers f> henre». u 
At:gusie Delacroix, Agé de Sftans, ajuateui 
demeurant ft la Hotte de Paille. pa*saii 
rue de Lille, lorsqu'il fit un (aux pas et 
tomba le visaee sur la bordure du trot 
tolr . 11 ee fit su dessus de I œil gauche 
une grave tilrissiire. 

Après avoir reçu les premiers soins de 
M. le docteur Ficaux. le blessé a été ad­
mis d'urgence a l'Hôtel Dieu. 

Arrestat ions. — Les nommés Louis W.. 
demeurant au Brun Pafn et A. P.., r»m-
mls"i innaire, ont été arrêtas pour ivresse, 
outrage et rébellion envers les agents 
Dervaux et Lortbiots. 

Vola • Pe t i t Menin > . - D a n s l'avant 
dernière nuit, des iiiai(:.tle;tre ont pénétré 
ft l'aide d'escatide et d'eiTrueiion dans la 
ferme d'tialiuin. située au • Petit Mentn ». 
territoire de Neuville. Us ont fait main 
basse sur 27 kilos d é b o u r r e , plusieurs 
k>los de lard et des bouteille* de vin 

Cest depuis quelques mois le deuxième 
vol commis dans les mêmes coodif M* A 
cette ferme,sans compter d'autre as 
nombreux qui ont lieu dans le» autiea 
habitations de cet endroit désert . 

Lt ferme d'H-iIiufî. est proche de la 
maison de Louis Plat qui fut assassiné il 

LEaceloiir-Théâtre 
._ eprci 

8 h. fit. iïtiLUftfts. 
e trois h n-t réservée 

s famiilea L'a U'llputleu> 
s séance. La t ' 

riréaeo talion 

paraîtront * eette séance. La salle sera aarisiU 
ment chauffée. 

L'on peut dés maintenant prendre ses billets 

dee plares ponr eette représentât!*» 

1 fr. M; les premières 

i's'ms*,?M>oeoa* 
i a. ruraeent " 

gtU. Le speeti 

aaaqnette* t I 

Repoelons 

. . . .nas ,?B»aL. 
1 S, rearéeenUtioo de 

s sera des plus ehetsii. 
pablil q*e fEieelsioff M*ta 

Avln i ratardalairee. 

i t BMRi DU Mit DI nnu 
MMdJixeiliXM.iej^ed'iMUsmia»*» Ulia. 

. la charge de lu fo.niT 

«I de lioulOKnn-

LA BELGIQUE 

UNE ERREUR JUDICIAIRE 
Le parquet de Oond à l'Abbaye de Looa 

Voici des détails complets sor cette malhei 
rau xi iffatre : 

Le nirquet do 3<nd r.TprA-enti* par le snb*i 
(«t d'u oVureor d . -Q\. M. Woutrrs. 'e )••( 

et legreni'ir.l 

TM 
Myi, 

o oerghem. 

letlle fenoi' an préjudice de laquelle le 
, avait d'ebord déclaré qu'é 

les frères Vttn 
tiesiniter les coupables 
par dire quilie rrooi 
Meea-n comme les tuteurs du vol. Les frères 

An mi.is de Juillet dernier. les deux a 
n m parurent devant le Jurj de la cour d'aessises 
e la Flandre orientale. 
Li jery ayant rsndo un verdict de enlpabflitê, 

ie deax frères furent condamne* par la cour, 
our vol qualifié, ft 'ingt ans de travaux foreée 
t dix aunée» de nervdilenee de la pe'e*. 
n>-nri avait toolonn prétendu qu'il était tano-
int U famille des deux eoadasana* deeisra 
t'e coaviincoe de l'innooeoe* du frère eedat. 
Kdootrd Via Meenen, aprèe avoir seuten* 

ja-au'tei an- a«n frère l'avait aidé k eommettro 
crime, l'eat déedé S dire la vérité. Il a 4é-

. .irô que son fi ère était Innooant, mail qu'il 
avait poar complioae deux ladivtdae qm aatrua-
vent en freaee 

C'est aar eetU dAclaraUen dfMouard Via 
Mraa«o«a'aae neavelle lastmation a 4aVea 
virts Un d • individu! désignas par F-ioner» 
Vaa sasereo costme ses eempHaas, est dateo» 
t ta atataea aantrat* de Leoa tee une, a» " 

réception officiel.e. De 
Soc ètede musique n'épargne 
ft l'ouvre de M. Massenet, i 
bor^ ngue. Un grand orgue 
dix premiers prix -*•• " 
tes, discii'lo» du ceienro i .*/.) et «y 
OCCOIJJI oot les pupitres des premlm 

N,ua engageons nue 
Ique S ne pae perdre i 
or : quils aillent eu * 
r ie» efforts de DOS I 
fr.neais. i/éminente t 
i-Sticrrioglou, uioresaoura 
c e l l e s , interprétera lo i " 

leure du ooncert et le pri, 

iitriow, Mme Lem-

tuiportant de 

AGITATION OUVRIÈRE 
Grespiu, 18 décembre. — Il y a 'S» g r é -

"iny, dans le bass J 

a u » la arèva 
Barinage. 

Les traits étaienl eomptets ee matin à 
Quaregnou, aux pâturages et ft Cuesmea. 

TRIBUNAL CQRRECTIONNEL OE LILLE 

Audience du a décembre 

Procès en diffamation 

le prooés i„t uté par 1 
nu Cateau, oentre pie. 
tour au journal /.> Fri 
priétatredu jouraal, D 

Deux autres itTdires ae ami.nation sont efte-
leaieatvenoes devant le triouasl. Le pre:nicre 

tuur méonniciou, d-ra-urinla Rojbeit, coatre 
lAVtair <fc Rmbtix Toureoing. 

M' fotii, avocat ciéic-t, plaidait \.»\ie U. 
FS'iius. M. Biggio tiuu. l'An-n.r ,fc Houb :.x 

..!• PeUt iteiD.ud.lt. iu nom de son cli nt. 
lOOÛfrano-de d..iii;iiag.v-i-iiil. iC!i e'. i'ius'iri.oo 
du jugomenl en léte du journal l'Av.'».r di Hoa-

A|.ris plaldoierie de U. Baggie qui défendait 
le gïram du journal, l< tribunal coaéainae le 
gérant à SO franc* d'amende et 100 lr. de dom­
mages intérêts 

— Le aecood prooés était intenté par M. Au-
gust'j potie, deineur-int a Loos, contre •vrard. 

ârsnldu Lt lo $ k la an te d'un article piru dana 
• journal portant ia d*te du 1S novembre,detu 
iiuolM. Auguste Potiéétait i iluné. L'gémnt 
i i.itiOi* fbt condamné S (J fr. d'amende ot 
rj fr. de domuiages-intéiêU et l'iusertion du dit 

s tribunal correct! n 

icquttté Onalftve Fouroiere* 
B jugemeni du tribunal de simpln polie 
qui euuc;rne Lepera et Vatou, ea rédoi 
ur peino à l'amende. 

H- GOWAVT 

Présidence de M. M*upL*s;TnB, conseiHex à la 

• Hrjl, cordonnier , demeurant i 

t soirée dntSIaillet t(<89. m 
écliUlt i Rnqoetoir spparte-

emeurslt 
lalsta imméithtfment 

oft il demeurait 

t la malveillance e 
andu dans la maison 
opoons se purterent 

erie, et elle établit 
blen'A'- que Quénivet était très gêné depuis 
longtemps, et que cette maison avait été assu­
rée par lui peu de temps auparavant, ft la Cem-
pagnln d'aianraooes g»n»ral-s pour une somma 

périeure h es valeur réels II a été établi 
.;alenvnt qoll avait a diveises reprises, et 

avant le sinistre, fait part de son projet h plu­
sieurs personnes et que sa femme avait tenu 
les mêmes propos. 

Les allégations de l'accoté. »•< prétend n'etre 
pas rentre ehei lui de toute la soirée du ï8 juil­
let, ont été dém-ot es par les résultats de l ia. 
formation, et il ne pent rabeiiter mono ditite 
•or sa culpabilité. 

Lea renseignements raoutlllli u r Quénivet 
int mauvais. 

CONDAMNATION 
Qnénivet est condamné à etx sas ds tri vaa» 
Défeneeur : M' Poaraler. 

Vêle ejeiailiaéd 
Hiatstérepablte, M Oraoy. substitut. 

Volai les faits reprochés ft Waidemsr Chris* 
toppberaen. ftgé de 17 ans, né a Copenhague 
(Oanenlirk) la 13Juin tSTt. mirtn, aiae domt-
eite ftie. 

Plnaieurs vols on Ot fiés oat été oammis s râ­
lais, dene les onlle da 11 an U et da 14 an 11 
eoftt 16»» : 

1' L" lé août ItW. dass ta m>tle 
dien d» sanaSe H.chelien s'epeeut 
raqoe oft U Jardiner enierme ses i 
'•' tr. et urée ptodant la »jlt, et qm 

t S»f-

ior.nl
Barger6t.de
Rav.net
iteiD.ud.lt

